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vieillards, lefquels bien qu’ils ne foient pas Chre-
ftiens, ne laiffent pas de donner vn credit 2 noftre
faincte Foy.

Ce que nous battons maintenant eft, de leur leuer
les difficultez que le diable leur fait naiftre aux
rencontres, fur leurs fonges, leurs danfes, {uéries &
feftins. La raifon que nous leur alleguons de noftre
propre experience en tout plein d’idolatres & d’infi-
deles, & come ceux fraifchement du Paraquay, les
contente le plus; lefquels enfin ont ouuert les yeux
a la verité de 1’Euangile. Quoy qu’il en foit, le plus
grand fruict que nous efperons de ce pays, fera, Dieu
aydant, dans les conferences particulieres, pour y
perfuader ceux que nous iugerons pouuoir gaigner
a Dieu. Ce quin’eft pas1’affaire d’vniour. Si nous
euflions efté le nombre que nous fouhaiterions en ces
commencemens, ie ne doute pas, que le falut de ces
peuples n’en fust de beaucoup plus aduancé.



